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Cette question est un problème canadien que le parlement canadien 
doit résoudre dans l’intérêt du peuple canadien.

Si, dans l’ensemble, la convention est avantageuse au Canada, com
me elle le parait jusqu’ici, le parlement canadien doit la ratifier, en lui 
faisant peut-être subir quelques retouches.

Si le débat parlementaire révèle des objections d’ordre supérieur 
qui en justifient le rejet ou la suspension, le parlement doit la rejeter 
ou en suspendre l’adoption.

Mais dans l’un ou l’autre cas, le parlement n’a de comptes à rendre 
qu’au peuple du Canada. II n’a pas à se préoccuper de ce qu’on en 
pense à Londres ou à Sydney, à Glasgow ou à Cape Town, ni à recher
cher l’approbation du Daily Neirs ou la faveur du Daily Mail, l’appui 
mi la censure de M. Asquith, de lord Lansdowne ou de M. Balfour.

S’il résulte de ce régime un accroissement de prospérité pour le 
Canada, l’Empire en bénéficiera, et le peuple canadien n’en sera que 
plus fidèle à la Couronne britannique.

Le spectre de l’annexion

Sir Hugh Graham croit que la fidélité et le patriotisme des Cana
diens est à vendre et qu’il va s’exporter aux Etats-Unis pour y être 
débité à Saint-Paul et à Boston. “Là, dit-il, en dénaturant le texte sa
cré, là où est votre trésor, là aussi est votre coeur.” Que telle soit la 
mentalité dans les milieux où s’inspire le Star, c’est possible, et nous 
enregistrons cet aveu. Mais nous refusons de croire que la majorité 
de nos compatriotes anglochtones aient le coeur ainsi fait et soient 
urêts à trafiquer, avec le premier offrant, de leur nationalité britanni
que. Quant à nous, Canadiens-français, nous savons que c’est faux et 
ela suffit à nous rassurer.

Du reste, convaincus que l’accomplissement du projet impérialiste 
•enduirait rapidement à la rupture de l’Empire et pousserait le Cana
da dans la voie de l’union pan-américaine,—aussi opposés à l’annexion 
que les impérialistes les plus ardents, et plus que beaucoup de ceux qui 
'ont sans cesse parade de leur loyalisme—nous voyons un dérivatif 
précisément où les impérialistes voient ou feignent de voir la source 
du danger.


